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tendons avec intérèt les prochains numéros de cette revue
et les prochains actes de fédération antimaçonnique.

PAPUS.

Le COll[I'B8 de PSJcholo[ie expérimBntale

Ainsi que nous l'avions annoncé, le Congrés de Psycho­
logie s'est tenu, le '~5 mars '1913 et jours suivants, salle de.
Sociétés Savantes, sous la pTésidence honc,raire de M. Roi­
rac, vice-recteur de l'Académie de Dijon, et celle effective
de M. le docteur Fabius de Champville (président de la
Société Internationale des Scienc,~s Psychiques), qui, par
un discours très chaleureusement applaudi, ouvre les tra·
vaux de ce CongrèS.

c Il nous semble, dit-il, que ce second Congrès dépas­
sera les espérances les plus favorables. en resultats acquis.
Les problèmes les plus intéressants de l'hypnotisme, du
magnétisme, de la médiumnité y seront approfondis et
creusés avec méthode et d'une façon rigoureusement scien­
tifique.• M. de Champville présente les membres organI­
sateurs du Congrès, et M. Boirac. avec une grande sim­
plicité, prononce à son tour quelques paroles aimables et
e.courageantes.

M. Henri Magt::r, ingénieur hydrographe, expose ensuite
le programme du Concours des Sourciers qui s'exécutera
sous le contrôle d'une Commission formée par l'Académie
des Sciences, dont font partie 1\1 1\1. Dastre, Durville et
A. Gauthier.

Baguettisants, pendulisallts et contrôleurs se rendront
sur les différents terrains d'expériences, jeudi matin
~7 mars, à la porte Dauphine, afin de rechercher des cavi­
tés souterraines sèches ou humides; l'aprés-midi, nous irons
au chàteau de Mirabeau, situé entre Bezons et Argenteuil,
cherchant à déterminer les endroits où il existerait des



métaux enfouis et des eaux souterraines. Nous serons ven­
dredi à Sartrouville, où les expériences portant sur la re­
cherche des métaux seront dirigées par le docteur Gustave
Le Bon; puis enfin. à Paris même, les recherches se feront
sur les eaux de la ville. Il faudra que les sourciers nous
disent, après entente de la Commission de contrôle avec
les ingénieurs, s'il y a de l'eau ou non en circulation au
moment où ils opèrent.

Cette première séance fut terminée par les explications
de M. Ourville concernant les appareils exposés réunis
dans la grande salle par les organisateurs. On y trouvait
les appareils Baraduc, Collonges, Crookes, Fortin, Fayol,
Joire et Ourville: instrum~nts constatant les émanations
radiantes du corps humain et servant à mesurer les facul­
tés plus ou moins latentes de médiumnité. Parmi ceux-ci
j'attirerai l'attention de nos lecteurs sur deux appareils
présentant un grand intérêt.

D'abord l'appareil F. Fayal, servant à mesurer la force
psychique et prouvant non seulement la réalité de l'action
fluidique de l'homme, mais déterminant de plus la polarité
humaine. « Après un très grand nombre d'expériences
faites avec mon appareil, instrument inerte non sugges­
tible, nous avons la certitude, dit l'inventeur, que l'exis­
tence de la polarité humaine est incontestable. Constitue
d'un cylindre vertical en acier, sur un pivot central, 1'ap­
pareil ne se met en mouvement qU'à l'approche d'une
source de vitalité rayonnante, et il tourne dans un sens
différent selon que l'on approche la main gauche ou la
main droite de l'un ou l'autre côté du corps. Une aiguille
reliée au cylindre d'aciel' indique le degré de force émise.
M. Fayol, qui a consacré cinq années à' l'étude de son
appareil, appuie ses affirmations sur des faits p"':;itifs, et
l'on acquiert la certitude que les agents physiques connus
ou admis officiellement ne peuvent être les facteurs déter­
minant le mouvement de l'instrument.

e Le secon.s appareil que je tenais à vous signaler est le
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suggestomètre du docteur G. Durville; infatigable cher­
cheur et organisateur, M. Durville présente un petit ins­
trument extr~mement simple, composé d'un ressort ovale
formant le corps de l'appareil: celui-ci, pressé dans la
main, met en action une tige ::tttenant à une des branches
du ressort et fait mouv.oir ainsi une aiguille qui se déplace
sur un petit cadran à divisions décimales, déterminant en
kilogrammes la force nerveuse de pression On fait donc
serrer l'appareil par la personne à examiner; l'aiguille at­
teint alors, par exemple, 50 kilogrammes i après quelques
minutes de repos vous remettez l'appareil dans les mains
de cette personne et vous lui suggérez: « Votre force mus­
culaire s'arrête au haut du bras, vou> 'ne pouvez plus ser­
rer, essayez 1 » On obtient ainsi une diminution de pres­
sIOn d'autant plu. sensible que la suggestibilité est plus
grande. A l'envers de l'appareil une graduation permet de
classer le sujet dans les groupes de: suggestible, trèssug­
gestible, non suggestible. ')

Dans cette exposition nous remarquions encore l'appa·
reil pour découvrir les sources de M. Mager, les dispositifs
de M. Fernand Girod en vue d'un contrôle rigoureux des
phénomènes de médiumnité, et la main momifiée par le
docteur Durville, Mme Renaud et M. Picot.

« Cette main, expose le docteur Durville, me fut confiée
par le docteur S ... , le 30 janvier; c'est la main d'un
homme jeune mort asphyxié i depuis cette date la main a
été soumise à la magnétisation quotidiennement, elle n'a
subi aucuna préparation chimique. Il y a cinquante-cinq
jours que dure l'expérience i vous pouvez toucher et sentir,
elle ne décéle aucune putréfaction. A la suite de la déshy­
dratation, elle a perdu du poids, puisqu'au début elle pe­
sait q41 grammes et qu'aujourd'hui son poids n'est que de
280 grammes. L'expérience a été suivie journellement par
des médecins, il ne saurait donc y avoir de supercherie,
c'est le fluide vital des expérimentateurs qui a amené cette
momification.
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L'après-midi de cette première journée, M. de Fontenay,
vice-président, parle ùe la terminologie des mots nouvel­
lement créés il l'usage de cette science encore en bas âge
qu'est le psychisme. Il fait remarquer qu'il est de toute né­
cessité que les chercheurs s'inspirent, comme cela est de
tradition dans la science officielle, des langues grecque et
latine pour déterminer l'objet de leurs découvertes. Il dé·
plore l'emploi de barbarismes qui ne .peuvent qu'entraver
l'essor de ces études, et sur sa demande une Commission
est nommée afin de transformer les mots qui seraient sus­
ceptibles de ne pas .rendre exactement les faits constatés.
Font partie de cette Commission: MM. Boirac, Champ­
ville, de Fontenay, Dllrville et Piobb.

M. Boirac prend alors la parolp., expose le diagnostic de
la suggestibilité, suivant une méthode personnelle, que l'on
pourrait désigner « signe de Boirac », différant en cela du
signe de Moutin. M. Boirac met simplement la niain sur
l'épaule, d'une façon amicale, et imprime un petit mouve­
ment invisible et imperceptible de recul ou d'attraction.
Et, suivant le résultat obtenu, conclut au degré approxi­
matif de suggestibilité. M. Boirac rappelle le pendule de
Chevreul, qui est mieux mis en mouvement par des indi­
vidus ayant des mouvements nerveux inconscients et qui
conséquemment peuvent prêter à la suggestion.

M. Durville, il cette séance, décrit son suggestomètre.
M. d ~ Kerlor présente un mémoire d'un docteur de

Londres, sur le transfert des maladies opéré avec l'aide
d'un sujet en état de sommeil hypnotique. Ceci n'est pas
pour nous surprendre : Ce sont les mêmes expériences,
avec quelques transformations, que celles des docteurs Luys
et G. Encausse, faites il l'hôpital de la Charité en 1897.

En deuidé"ne Commission, trés intéressant mémoire de
M. Duchâtel sur le Mimétisme. ComlT'unication d'un tra­
vail du colonel de Rochas, pouvant avoir pour l'art des
conséquences imprévues, sur l'enseignement de la mimique
théâtrale et chorégraphique par l'hypnose.
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M. Boucher enseigne des procédés qui développeraient
le fluide magnétique; en partkulier, la magnétisation fré­
quente d'une carafe d'eau, que l'on garderait six ou sept
minutes chaque fois, entre les mains. L'eau a donc vrai­
ment cette propriété merveilleuse, de condenser, en le'>
accumulant, les effluves tn'l.gnétiquf's? Ne pourrait-on
trouver des réactifs chimique qui décéleraient les modifi·
cations apportées par le fluide. dans la composition de
l'eau? MM. Piobb et 80irac fJrofJo<ent· de le demander
aux chimistes.

M. Boirac ensuite communique que très souvent il s'est
aperçu qu'il lui suffisait de se mettre en contact avec des
personnes pour qu'elles produisent des manifestations de
force psychique, bien que celles-ci en soient absolument
incaFables avant ce rapport; et il se demande si l'on ne

pourrait étendre cette constatation aux phénomènes de mé­
diumnité. S'il suffirait, par exemple, qu'un médium tienne
les mains appliquées sur un expérimentateur non médium,
pour que celui-ci obtienne des déplacements d'objets sa'lS
contact, etc., etc.

Cette communication termine les travaux de la seconde
Commission.

Les phénomènes obtenus en Amérique, avec le concours
d'Eusapia Palladino, font le sujet du premier mémoire
présenté à la troisième Commission par M. Herrenard Car­
rington. MM. de Fontenay, Boirac, Delanne, prennent la
parole.

M. de Fontenay fait remarquer que l'auteur de ce mé­
moire était un profond sceptique ayant des connaissances
étendues de prestidigitation, ce qui donne encore plus de
valeur à ses affirmations.

Eusapia, déclare l'orateur, pouvait communiquer à
n'importe quel spectateur une fOrce motrice qui permettait
à celui-ci momentanément de produire des phénomènes.

M. Boirac ~lors se lève, revient sur la question posée.
précédemment par lui, à laquelle vient justement de



répondre M. Carrington, et M. le Recteur ajoute qu'il
serait d'une facilité merveilleuse de convaincre les incré­
dules par ce procédé.

M. Girod présente ensuite une élude sur les déplace­
ments d'objets sans contact; il conclut à l'extériorisation
de la motricité, qui peut agir à distance, sous l'impulsion
de la volonté.

M. Delanne décrit l'appareil de MM. Malta et Zaal·
berg (le Dynamistographe) i l'on pourrait, avec lui, com­
muniquer sans médium avec les entités de l'Au-delà. Les
inventeurs ont obtenu 2'0 réponses intelligentes qui s'ins­
crivent d'elles-mêmes sur un ruban de papier, à la ma­
nière des messages télégraphiques.

Le mémoire du colonel Frater: .1lod:fication du dÙpo­
sH:f des séances méd:·umniques.

La communication des travaux de M. de Fontenay, sur
quelques réactions au contact de la plaque photographique,
expérimentations délicates et minutieuses qui il1téresseront
particulièrement les photographes de manifestations psy·
chiques (,).

Ce CongrèS d'une semaine ne peut guère se résumer en
quelques pages, et je me vois forcé, pour vous donner les
résultats du concours si passionnant des sourciers, de ne
faire que vous citer les travaux les plus intéressants des
quatre et cinquiéme commissions:

Durville, On peut préd:'re l'avenir;
Lancelin, Commum'cations entre les jant{jmes v:'vants et

les enUtés de l'astral;
Gibson, le Déterm:'nÙte cosmique;
Kerlor, Rapport des malad:'es avec les lignes de la main;
Allendy, l'Astrologie au point de vue méd:·cal.
Tous sujets familiers aux occultistes, mais il est impor-.
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li) Guillaume de Fontenay, LA photographie et l'étud. de
phénomènes psychiques, 1912.
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tant de noter qu'ils étaient présentés d'une façon stricte­
ment scientifique, sous un jour nouveau qui faisait cons­
tater la valeur et l'intérêt de certaine Science Occulte,
encore si décriée de nos jours.

Maintenant passons aux Sourciers. Ils sont venus de
tous les points de la France, et ils ont littéralement
triomphé; il reste encore à expliquer les phénomènes,
mais il sont au moins constatés, réels expérimentalement,
de l'aveu impartial et conscienceux de savants officiels,
qui, peu de minutes auparavant, incrédules, ne pouvaient,
après les mouvements et les révélations des baguettes di­
vinatoires, taire leur stupéfaction.

Le concours a eu lieu sous le cDntrôle dé M. le docteur
Gustave Le Bon, de M. Martel, président du Comité
d'Etudes scientifiques du Ministère de l'Agriculture, et
d'autres personnalités.

M. Pelaprat, du Lot-et-Garonne, fut le premier expéri­
mentateur, se servant d'une fourche faite d'un bois quel­
conque, indique la situation d'un souterrain dont il donna
la profondeur. Une ancienne carrière abandonnée depuis
de nombreuses années fut également découverte; et
M. Viré, désigné également par le Ministre de l'Agricul­
ture pour suivre les expériences, était le seul à en connaître
la situation. MM. Probst, Lebrun, Coursange, tous igno­
rant complètement la topographie des lieux, sondèrent
aussi ce terrain et donnérent des résultats exacts.

Les expériences qui eurent lieu au château de Mirabeau
sont très concluantes; elles portaient sur la découverte de
masses métalliques enfouies dans le sol. Tous les baguet­
tisants ont découvert une bassine en cuivre et un châssis
en fonte formant effectivement celte masse métallique.

C'est stupéfiant, déclarait M. Viré, un peu plus tard, et,
malg ré cértaines circonstances défavorables, il serait
difficile de n'être pas satisfait.

Le vendredi matin, il Sartrouville, les sourciers ne fu­
rent point favorisés par le temps; ils prétendirent que cela
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ne gênerait en rien leurs opérations; et en effet nous
voyons M. l'abbé Mermet découvrir au Val-Notre-03.me
deux filets d'eau souterrains. MM. le professeur Hémon,
Probst, Coursange et Pdaprat confirment les affirmations
de M. l'abbé Mermet.

M. Gustave le Bon pense aujourd'hui qu'il y a là quel.
que chose qui mérite la recherche et l'étude approfondie;
les expériences faites sous son contrôle furent des mieux
réussies; des métaux ont été découverts et même déter­
minés, dans cinq enveloppes préparées par lui-même.

Tant qu'au Ministère de l'Agriculture, après lecture du
rapport de M. Martel, le Comité a décidé qu'il convenait
de poursuivre ces études, en faisant de nouveaux essais.
Et quand une ville aura recherché de l'eau en différents
endroits de son domaine et que les recherches des ingé­
nieurs hydrographes auront été infructueuses, la Commis­
sion pourra appeler des baguettisants.

Le Congrès est terminé. Que pensez-vous que nous
puissions apporter à ses dignes et courageux organisateurs,
si ce n'est le témoignage de notre sincère admiration et
nos remercif ments chaleureux, a la vue des résultats
obtenus, caractérisés par l'entrée de la Science Officielle
dans le domaine du merveilleux et de l'occulte. .

Quelles félicitations n'adresseron,-nous pasà M. de Rochas
pour ses inlassables recherches; à M. Boirac, savant
connu d'ailleurs par ses ouvrages de Psychologie Expéri­
mentale, pour le précieux concours qu'il a apporté en sa
personne; au dévoué et si actif président M. Fabius de
Champville qui a su résoudre avec aisance et bien veil­
lance la tàche la plus ingrate, assumée par lui, de conci­
lier les opinions, quelquefois très ardentes, adverses, et
d'en faire jaillir le plus de clarté sur les problémes qui
nous sont chers à tous; à MM. de Fontenay, vice-prési­
dent; Henri Ourville, secrétaire général; enfin à tous ces
présidents, membres de commissions: MM. Delanne, Ma­
gnin, Gaston Ourville, Fernand Girod, Henri Mage ..,
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Albert Jousset, Pierre Piobb, Coué, qui ont preté. un con­
cours si actif dans les travaux.

Ce que nous pouvons encore leur apporter et qui ne
peut leur etre qu'agréable, c'est, a l'avis unanime, la cons­
tatation du grand succès qui est venu récompenser leurs
efforts et nous répéterons avec M. de Varigny :

«Quand le Congrès de Psychologie Expérimentale
n'aurait servi qu'a mettre sur le terrain scientifique le pro­
blème de la baguette, il aurait rendu un service consi­
dérable. »

DédIeaee au ùhtre « Rossya » (1)

La sève de mes chants monte vers toi, Russie,
Berceau de mes pensers, tombeau de mes aïeux,
Un immense rayon tresse, mystèrieux,
Le fil sacré liant une âme à la Patrie
Parmi les parcs d'amour où saigne notre vie;
Si j'ai vu, sous mes pieds, les sources se tarir)
S'envoler les oiseaux perdus de l'espérance,
J'ai su graver ton nom au front de ma souffrance,
Que j'ai vécu debout en m~ laissant mourir;
L'arbre déraciné a gardé sa racine!
Dans la grotte des jours, dans le roc des Destins,
Ramasant des tronçons épars sur les chemins,
j'ai su dresser l'autel sacré de l'origine;
Quel souffle me revêt de courages nouveaux,
Je reconnais la trace où ma pensée errante,
Aspirant l'inconnu de l'aube palpitante,

(1) Les Etudes sur la Russie Antique et Modeme, paraissent
dans les Rubriques Nouvelles et ince.samment en librairie (3,
rue Dante, Basset et Cie), après Gerbe de Pensées (prose et
poésie mêlées). Sommaire : Où est la force? (conférence); A.
Travers l'esprit du Féminisme; d'Isis au Christ (poésies). ­
Basset et Leymarie, éditeurs.
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S'avançait, effeuillant des lys blancs, sur les eaux;'
L'angoisse de la vie a tonsuré mon rève
Sans pouvoir m'arracher ses ancres de mon cœur,
L'automne mûrissant les champs de mon labeur,
Met un feu contenu dans l'heure qui s'achève...
C'est ainsi que, passant sous les rameaux de France,
Je réponds au passé, mais parle à l'avenir,
Ce livre est un foyer où veille un souvenir,
Des regrets sans remords, qui surmontent l'absence
Dans ces jardins déserts où passe le silence.

O. de BEZOBRAZOW.

Hermès, la belle et intéressante revue de notre ami
A. Porte du Trait des Ages, toujours très éclectique et
variée, nous annonce la prochaine publication, dans ses
colonnes, d'une œuvre inédite de Han Ryner, ce génial
écrivain qui a été récemment promu par ses pairs Prince
des Conteurs. Les admir:J.teurs du célèbre romancier ap­
prendront cette nouvelle avec plaisir. La même revue pu­
blie des articles remarquables des maîtres de l'occultisme
contemporain: elle s'impose à tout esprit cultivé et cu­
rieux des choses de l'au-delà.

Le numéro coûte 75 centImes. - L'abonnement annuel
est de 8 francs. Direction: Saint-Michel (Savoie).

Ames païennes

Je ne connais pas M. Porte du Trait des Ages, m~lIs Je
parierais qu'il est jeune, comme son roman j un jeune dans
tout ce qu'a d'enthousiaste et de beau ce terme qui, chez
lui, ne dit pas modernt'sme mais personnifie cette radieuse
jeuness~ du cœur que n'ont plus, au XX' siècle, les vieil­
lards de 20 ans !...
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L'auteur décrit trop bien le mépris de ses héros pour
l'accoutrement moderne des êtres et des choses pour ne
pas l'éprouver intensément, car il y a là plus que l'art
d'exprimer, mais conviction.

Quoi de plus aveulissant, en effet, que ces uniformités
luxueuses, que ce confort exagéré et ces allures mathéma­
tiques du modernisme, autrement fade, avec ses snobs
stupides, que le moyen âge farouche où paradaient du
moins, même sous les rubans, des hommes toujours prêts à
se montrer tels!

C'est ce que M. Porte du Trait des Ages nous dit, en
termes acérés, par la bouche de son héroïne.

Mais il y a, dans certaines pages décrivant de ces
choses saintement païennes que l'on ne sauraitjamais pré­
ciser assez pour en faire vivre toute l'intense morbidesse,
une touche aussi délicate que sûre; et c'est un plaisir subtil
et rare que la lecture de ces lignes où l'auteur met à nu
jusqu'aux plus intimes intimités de l'esprit et du corps de
ses héros sans que le moindre heurt fasse trébucher le goo.t
le plus raffiné.

A ses dons de psychologue exacerbé, l'auteur des Ames
Païennes joint une vue profonde et personnelle des choses
de la nature, et telles de bes descriptions minutieusement
vivantes d'un état d'âme ou d'un site sont des pastels tout
embués de volupté douce et presque mystique à côté
d'eaux-fortes vibrantes de passionnel coloris.

Ce délicieux petit roman est l'œuvre attique d'un artiste
délicat et sensitif où nulle sensation intime, si minime fût­
elle, n'est omise, si elle doit rehausser d'une seule bribe
de beauté l'éclat déjà si intense et parfois si chatoyant de
ses tei ntes.

De même qu'on ne raconte pas Werther, parce que
toute sa beauté gtt dans l'essence méme des moindres
phrases de Goethe, on ne raconte pas l'idylle, peut-être
banale en soi, de ce beau Graecis en qui s'est incarné
M. Porte du Trait des Ages, au point d'en décrire les plus
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secrètes vibrations: de tout ce qui rend si merveilleux les
mouvements de ces âmes païennes, c'est si bien le dilet­
tantisme aigu avec lequel il les chante qu'il faut les suivre
page à page, ligne il ligne, si l'on veut en goûter tout le
charme exquis et saisissant, toute la torpeur magique où
l'on s'engourdit par instant, toute la poignante et inexpri­
mable harmonie.

CH. T ARDlvON-GOLE.

hes Conjonctions de 1913

3 Avyil 1913, Mars en conjonction avec la lune, à 2 h.,
à }034' Nord.

Présages: Menace de blessures par fer et ,.lI! mort
violente.

Au point de vue social: Difficultés diplomatiques.
8 Avril 1913, Vénus en conjonction avec la lune, à i7 h.,

à 40[' Nord.
Nombreux crimes provoqués par les passz'ons sensuelles.
2 Mai 1913, Mars en conjonction avec la lune, à 9 h.,

à 0048' Sud.
(Voir, ci-dessus, dangers de guerre.)
4 Mai Ig13, Mercure en conjonction avec la lune, à 8 h.,

à 4°49' Sud.
Grande découve:te scientifique. Instabilité des décisions

diplomatiques.
5 Mai Ig13, Vénus en conjonction avec la lune, à 0 h.,

à 1026' Nord.
(Voir ci-dessus.)
9 Mai 1913, Mercure en conjonction avec Vénus, à4 h.,

à s04[ Sud.
Danger de scandale de mœurs.
31 Mai 1913. Mercure en conjonction avec Saturne,à [9 h.

à 2 0 4' Nord.
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Grandes épreuves sociales. Graves difficultés diploma­
tiques.

31 Mai 1913 (Mars-Lune). Voir ci-dessus.
1er Juin 1913, Vénus en conjonction avec lalune, à {t'ih.

4°38' Sud.
(Voir ci-dessus. 5 mai.)
5 Juin 1913 (Mercure-Lune) à 3 h., à 3°48' Sud.
(Voir 4 mai.)
29 Juin 1913. Jupiter en conjo'lction avec la lune, à 3 h.,

à 4047' Nord.
Avec lune croissante, grande fortune; avec lune dé­

croissante, infortune.
21 Juin 1913. Uranus en conjonction avec la lune, a

20 h., à 3°27' Nurd.
Grande crainte de catastrophe sociale.
24 Juin 1913, Mercure en conjonction avec Neptune

à 11 h., à 2°B' Nord.
Danger de catastrophes minières.

Ordre ~abbalistique de la Rose""Croix

Notre ami M. Fulgenzio Bruni, docteur en droit et doc­
teur en Kabbale, pour raisons d'études personnelles, vient
de donn~r sa démission. Le Suprême Conseil de l'Ordre
Kabbalistique de la Rose-Croix l'a acceptée.

lVIartinisme

Une nouvelle Loge Martiniste, la Loge Isaure nO 258,
est en formation à Toulouse, sous la direction des FF:":
Lamed et Jean Séida. Cette Loge, qui va commenc~r
une active propagaAde dans la région toulousaine et pyré"
néenne, prie tous les FF::: isolés de ces régions de se ral­
lier autour d'elle.
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Le meilleur accueil sera fait, aussi, aux occultistes sé­
rieux et instruits, désireux d'~tre initIés au Martisnisme.

Pour toutes communications, demandes de renseigne­
ments et adhésions, s'adresser au 0::: de la Loge,
M. Jean Séida, 15, rue des Paradoux à Toulouse.

Église Gnostique Universelle

Par décision du Sup::: Cons::: de l'Ordre Martiniste et
du Sup.·. Cons.·. de l'Eglise Gnostique Universelle, en
date du 2S avril '913, le T.·. IlL'. F.·. Punar Bhava
(Dr Czynski Czeslaw, 33.·. go.·. Q6.·. VIL'. Souverain
Délégué Général de 1'0::: M::: e:1 Ru~sie, Grand Post
Master, grand Délégué Général du Rite Espagnol en
Russie, a été nommé LI!G.A.T de l'Eglise Gnostique Univer­
selle en Russie, auprès de tous les Rites Mar.·. et Ordres
Initiatiques affiliés qu'il représente.

Nous recommandons spécialement un médiull) aveugle
qui est doué de facultés très intéressantes:

M. Gaston de Tournay, 33, rue Monge.
Lundi, mercredi, vendrc.di. de 2 heures à 6 heures.
Consultations, spéciales sur rendez-vous.

Conférence Sédir
32, rue Cardinet

Aux dates ci-desmus indiquées, M. Sédir donnera une
série de conférences sur: L'lnvÙible et la Vie Quotidienne.

Ces causeries auront lieu à partir du mercredi ~I mai
Ig13, inclusivement, et tous les mercredis, à 8 heures et
demie du soir; le mardi 27 mai et les mardis suivants, à
la même heure, séance de consultations; le jeudi 22 mai
et les jeudis suivants, dans l'après-midi, réceptions parti­
culières, sur rendez-vous préalables.
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Toutes ces réunions, sauf celles des mercredis, sont
payantes, selon les possibilités de chacun.

Journal du Magiiétismc et du Psychisme Expérimental
Directeurs: MM. H. et G. OURVILLE

SommaÙe du numéro d'a'IJril.
Société magnétz'que de France. - Ccnférences en mai.
Ourville (Henri). - Le Fantôme identifie 5erait·il le

résultat d'une supercherie?
Ourville (Henri). - 2° Congrés InternaHonal de psycho­

logie expérimentale. Compte rendu analytique des travaux
des trois premières commissions (4 gravures).

Ourville (Dr G.). - Les mains humaines qui momifient
les cadavres : Les constatations de la Commission de
contrôle.

Durville (Hector). - Le Magnétisme devant la Justice,
acquittement de Mme Lalloz en Cour d'Appel.

Sermyn (Dr W. C. de). - Les phénomènes de Maté­
rialisation.

Vergnes (Dr). - Quelques médicaments du bon vieux
temps: poudre de sympathie, eau de magnanimité, poudre
de vipère, Thériaque Orviétan.

Peut-on prédire l'a'IJenir? - Opinion de M. A. Jounet:
Preuves de la chiromancie et de l'astrologie, faits d'intui­
tion et d'écriture inspirée - Opinion de M. le Dr Allendy:
L'astrologie, l'interprétation des Présages, pratique des
arts divinatoires.

Michaud (Dr). - Le livre du mois: Le manuel de Bi­
bliographie des Sciences psychiques de M. A.-L. Cail1::t.

Sodété magnétz'que de France. - Ecole pratique de
magnétisme.

Echos psychiques. - La question des momifications.
Les livres nouveaux.
(Le numéro: un franc; - 23, rue, Saint-Merri, Paris.)

L'Imprimeur-Gérant: G. ENCAUSSE.

Imprimerie de Mllstet'ia, 15, rue Séguier, Paris.



PAGE DES CONSULTATIONS PSYCHIQUES

Cette page sera réseI'vée aux adresses des perso.no08
pratiquant la voyance sous ses diverses formes.
MYSTERIA se réserve la facullé de faire des enquêtes
à la suite desquelles les voyantes seraient recommandées
teut spécialemen t selon leur genre de facuItés.

MYSTERIA s'efforcera ainsi de créer un service de
consuHations psychiques par correspondance, qui séra
très utile à tous ses lecteurs et abonnés.

Mlle BAIZET, Cartomancienne Épingles, 21, faubourg
Montmartre, à Paris.

Mme MAcQuET, Médium, 132, rue Lecourbe. Reçoit tous
les (Jeudi et Dimanche e.rceptéSl.

Mme RENAUD, Tarot, 102, faubourg Saint-Denis.
Mme MARCEAU, 115, bouleval'd Voltaire. Tarots chitrrés

des lignes de la main.
Mme MIRA, 60, boulevard de Clichy, Cartomancienne

ln/uition.
l'ne SARAH BRISE, Médium, 6, rue N.-D. des Victoires

(de 2 heures ft 6 heures et sur rendez-vous).
Mme FRAIGNE, Vlsions allé,qoriques, 38, rue Ramey.
Mme DE LAGAROSSE, Somnambulisme, 13, rue Brey,

tous les jours (Métro Étoile ou Ternes).
Mme ROBLl " VO/laute, 3, rue Baulant, Paris.
MMe EDMÉE, VO.lJante d'une lucidité remarquable en -état

de sommeil, reçoit tous les jours de 2 h. à 7 h., 21, rue
du Cirque, Paris. - Spiritisme, séances expérimentales
le vendredi à 3 h., d l'oit d'entrée, 1 fr'. - Correspondance.
(Métro: Champs-Élysées).

Mme ALBINE DE SIVA, 03, rue Blanche, Paris, Profes­
seur de Sciences occultes, diplômée. Célèb1'e voyante,
consulte aussi par chiromancie, tarots, astrologie, .etc...

MÉDIUM LUCIDE. Rens. sur tout. Obtient par influences
surnatur. guéris. et réussite de touLe nature à distance
et par correspond. Prédictions très sérieuses padarots.
Consult. 3 1'1'., 5 fI'. et 10 fI'. :Mmo DAX, de 1 h. à 7 h. rue
Réaumur, 30.

Mme HENRY (la sorcière du Mont Venthoux), médium­
voyante-somnambule, l, bd de Clichy. Extraordinaire
par ses prédict. touj. justes. Possède talismans p. réussite
en tout. Reçoit tous les jours et par corresp.

Mme KA YJJ,LE , Cartomancienne, 187, rue de Grenelle,
Paris.



:eUI~~~~~: MALAnlES DES YEUX
même dans jps cas désespëréR. Succès mlraculeux'l Répu­
tation Universelle 1 Profes8Aur Emile Shllnb, à St-Louis
(Alsacp), Allemagop. Ma me'l'Veilleuse huile ophtalmique pBut
éviter 80 010 des opél'ations oculai,·es.

Méthode spéciale eL toule nouvelle, et jusqu'ici Inconnue en France
absoh.mentlDoffensive, san~ douleurs. PAS D'OPERATIONS, R".ul­
tats excellents, sûrs et prompts dans toutes sorles d'inflammations
desyeux,aiguës el chroniques,la conjonctivite granuleuse,ulcération de /A.
cornée, elc.

Avis spécial à ceux qui n'ont pas lrouvé de guérison par le traitement
ancien.

Le docteur Encausse s'exprime dans les termes suivants :
(1 J'ai em loyé IIvec un très grand p uccès d ons les casconsidérés comme

incurables, l'huile ophtalmique dl~ Professeur Schaub et je suis très heu­
reux de féliciter vlvemenll'invpnteur pour sa rema~quable découverte. Il

Prime à nos Abonnés

Moyennant ° fr. 50, pùur frais de' manu­
tention et d'envoi, chaque abonné de ~YSTEIUA

recevra en prime une Superbe Planche
de 80 centimètres sur 60 centimètres, repré­
sentant tous les rapports hermétiques et
astrologiques de la tradition ésotérique.

Cette planche ornera admirablement le
cabinet de travail et le cabinet de consul~

ution des Occultistes et elle n'est' pas eneore
mise dans Je eommeree.

Son prix réel est supérieur au
prix de ('Abonnement.



LES LIVRES DU :MI:OIS

lei, sera la page des line, spécialement recommand6s
aux abonnés el aux lect.cUl's de MYSTERIA."

Un service spécial de librairie et de commission est
créé à l'Aclll1inisll'atiotl de la Revue, qui se frra nn
plaisil' de sel'Yir d'intermédiaire entre se auonnés et les
libraires et éditeurs.

he nituel de l'Ordre Martiniste est imprimé
IL vA PARAITRg J)'ICI PEU

Adresser le.s souscription' (5 francs) ail Sf'crrJtariat.:

15, rue Séguier, 15
pour le rerevoir sÙl'emenL.

Le prix sera augmenté dès l'apparition

L'ARCHÉOMÈTRE
DE

6aint-Yves d'Alveydre
est paru

PRIX : 40 FR.ANCS

Tout acheteur de l'Archéomètre aux bureaux de
Mysteria recerJra en prime gratuite un abonnement
d'un an de Mysteria.

ù'Ame Humaine
Avant la naissanee et après la mort

Constitution de l'flomme et de l'Univers
Clef des évangiles, iniLiation évangélique

d'apl'ès Pistis Sophia, pal' le Doc/eur PAPUS

Bibliothèque Beaudelot, 36, rue du Bac
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